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Joseph Koetschet (1830-1898):
un Suisse dans l'Empire ottoman*
David Auberson
Qui se souvient de nos jours du médecin militaire jurassien Joseph
Koetschet? Fils de son siècle, le jeune homme devint le chef des turbu-
lents étudiants radicaux au cours de ses études de médecine à l'Université
de Berne, alors que de violentes luttes opposaient les démocrates aux
conservateurs. Son diplôme obtenu, Joseph Koetschet s'engagea dans
l'armée ottomane. Armée d'un empire dont les territoires s'étendaient
sur trois continents. Loin de se contenter de sa fonction de médecin mili-
taire, Koetschet gagna rapidement la confiance des plus hautes autorités
de l'armée du sultan et dix années durant voyagea de l'Albanie à la
Géorgie et de l'Irak à la Bosnie-Herzégovine. C'est dans cette province
qu'il s'installa et devint le conseiller personnel des derniers gouverneurs
ottomans. Au cours des trois décennies au service de la Sublime Porte, le
Jurassien fut un témoin privilégié du crépuscule de l'Empire ottoman,
appelé par les diplomates d'alors «l'homme malade de l'Europe». Re-
tour sur le destin peu commun de ce Delémontain.
Même si le but de cet article n'est pas de retracer l'histoire des rela-
tions entre la Suisse et l'Empire ottoman, remarquons que, dès la fin
du XVP siècle, on compte une importante communauté d'horlogers et
d'orfèvres genevois à Constantinople. Ces horlogers seront suivis par de
nombreux marchands de textiles originaires de l'Est de la Suisse'. Les
relations commerciales se développeront tout au long des XVIIP et XIX"
siècles et nous retrouvons des communautés de marchands suisses instal-
lés aussi bien à Constantinople que dans les différentes métropoles de
l'Empire comme Smyrne, Alep, Bagdad, Le Caire ou Alexandrie.
Mais ce n'est qu'à partir de l'ère du Tanz/maC et des réformes en-
gagées par le sultan Abdülmecit I (1839-1861) que la présence suisse
s'accroît d'une façon notable. La possibilité d'un avancement rapide dans
l'administration civile et militaire ottomane ainsi que l'attrait pour la
culture et la civilisation orientales attire de plus en plus d'Européens vers
les rives du Bosphore". A partir de 1839, beaucoup de Suisses, comme
beaucoup d'Européens, se mettent au service de la Sublime Porte. On
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Portrait de Joseph Koetschet (après 1878).
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rencontre des Confédérés dans tous les domaines de l'administration
ottomane, mais aussi au service du khédive (vice-roi) d'Egypte'.
A côté des postes dans l'administration civile de l'Empire, une autre
place très recherchée est celle de médecin dans l'armée ottomane. Dans
ces fonctions, nous retrouvons de nombreux médecins originaires de Po-
logne, de Hongrie ou d'Autriche, ainsi que des Suisses comme Alexander
Schläfli (1831-1863)'' de Berthoud, Johannes Schiess (1837-1910) de
Herisair, Edmond Lardy (1859-1935)" de Neuchâtel, ou Wilhelm His
de Zurich durant la Première Guerre mondiale''.
Parmi ces nombreux destins, la trajectoire du Jurassien Joseph
Koetschet (1830-1898), médecin et secrétaire du serc/rw Omer Pacha
Latas'", puis conseiller des demiers wa/A" de Bosnie, se distingue d'une
façon toute particulière. Après une carrière aventureuse à la suite du
serc/ar à travers les provinces reculées de l'Empire ottoman - du Caucase
aux Balkans en passant par la Mésopotamie - Joseph Koetschet occupera
pendant plus de vingt-cinq ans de hautes charges dans l'administration de
l'une des dernières provinces européennes de la Sublime Porte. Ses
mémoires constituent une source importante pour comprendre l'histoire
de la présence ottomane dans les Balkans, mais aussi le processus de
déclin et de disparition du pouvoir ottoman.
Jeunesse et premiers engagements politiques
(1830-1855)
Charles Henri Joseph Koetschet naît le 14 février 1830 à Grellingue. Il
est le fils de Joseph (1789-1856), inspecteur des impôts et maire de la
localité, et de Madeleine Kaiser (1804-1878), de Grellingue". Nous
retrouvons dans cette famille, bourgeoise de Delémont depuis le XVP
siècle, de nombreux ecclésiastiques, magistrats et professeurs". Par
son père, Joseph Koetschet est l'oncle du peintre paysagiste Achille
Koetschet (1862-1894), et par sa mère cousin du conseiller national
radical et entrepreneur laufonnais Nicolas Kaiser (1819-1886). Joseph
Koetschet fait ses études secondaires au collège jésuite de La Chapelle en
Alsace ainsi qu'au Lycée de Soleure '. Lors d'un voyage à Strasbourg, il
se serait retrouvé mêlé aux événements révolutionnaires du printemps
1848". Moins d'une année plus tard, en novembre 1849, Joseph Koet-
sehet s'inscrit en médecine à l'Université de Berne". C'est à cette époque
qu'il devient membre de la société d'étudiants Afewzq/?«g/a (ancêtre de
l'actuelle société d'étudiants //e/véù'a), où il sert comme trompette du
corps étudiant".
L'élection d'un gouvernement conservateur à Berne en 1850, ceci
jusqu'en 1856", envenimera les relations entre l'Université et le canton.
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Le jeune Koetschet ne tarde pas à devenir le porte-drapeau des turbulents
étudiants radicaux au cours de cette période de luttes politiques. Ce sont
certainement des difficultés avec les autorités bernoises qui invitent
Koetschet à poursuivre ses études, dès 1851, aux universités d'Heidel-
berg, Vienne et Paris". Le séjour dans la capitale autrichienne est aussi
l'occasion pour le jeune Jurassien de suivre les enseignements du méde-
ein et penseur libéral Carl von Rokitansky (1804-1878), célèbre patholo-
giste et fondateur de l'Ecole viennoise de médecine moderne-". Partisan
du
progrès et représentant le libéralisme de la bourgeoisie en formation,
Rokitansky, par ses thèses sociales et philosophiques, influencera dura-
blement la pensée politique de Joseph Koetschet"'. Ce dernier retourne à
Berne en 1853 et présente sa thèse doctorale portant sur la chirurgie
orthopédique en 1855"". On peut remarquer que, dès ses années de forma-
tion, Joseph Koetschet ne nourrit pas seulement un intérêt pour les études,
mais aussi, en cette période de troubles et de révolutions en Europe, pour
les questions politiques et sociales présentes. Comme le remarque Markus
Koller, cette préoccupation pour les problèmes de l'époque sera une
constante dans la future carrière du médecin jurassien"'.
Constantinople-Batoum-Bagdad-Constantinople
(1855-1861)
11 semble que ce soit la même année qu'il s'embarque pour Constanti-
nople. L'armée ottomane est à ce moment-là engagée aux côtés de la
France et de la Grande-Bretagne contre la Russie. Elle réclame de nom-
breux médecins européens et désire se doter d'un service de santé moder-
ne. Les motivations du jeune homme pour ce lointain voyage nous restent
inconnues. Mais il n'est pas difficile de s'imaginer que Koetschet parta-
geait, comme beaucoup de ses contemporains, une fascination pour cet
Orient encore mystérieux. Sa place de médecin militaire lui permet
de voyager dans des contrées reculées et encore peu explorées par des
Européens. Arrivé trop tard pour accompagner les troupes du sultan sur le
front principal de la Guerre de Crimée, le jeune Jurassien est nommé mé-
decin-chef de l'hôpital de la garnison de Skutari (Usküdar) en Albanie"".
Après un court séjour dans cette ville, il est envoyé dans le Caucase
(automne-hiver 1855) en qualité de médecin-chef des troupes auxiliaires
tunisiennes". Au cours de cette campagne militaire particulièrement dure,
tant au point de vue militaire, climatique que sanitaire, Koetschet contrac-
te le typhus et se trouve au seuil de la mort. C'est dans ces conditions que
le Jurassien rencontre le docteur Alexander Schläfli", lui aussi au service
des armées de la Sublime Porte, et les deux jeunes médecins suisses ne
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tardent pas à se lier d'amitié. En décembre de la même année, remis de
sa maladie, Koetschet reprend avec son compatriote la direction de l'hôpi-
tal militaire de Batoum". Les deux Suisses rentrent à Constantinople en
janvier 1856 et reviennent en Géorgie en avril de la même année. C'est au
cours de cette campagne que Koetschet rencontre Omer Pacha Latas,
alors au sommet de sa gloire'". De santé fragile'", le serJar engage Koet-
sehet à son service en qualité de médecin personnel et de secrétaire parti-
culier. Une amitié et une complicité tenace ne tardent pas à lier les deux
hommes. Si bien que longtemps après ces événements, dans sa biographie
du général ottoman, Koetschet se souviendra d'avoir vécu /es p/us Ae//es,
comme /es p/us ZrouA/es années Je sa v/e en compagnie d'Orner Pacha.
Loin d'être dépaysé, le Jurassien retrouve dans l'état-major du sert/an
des officiers germanophones d'origine allemande, hongroise, polonaise
ou autrichienne, souvent d'anciens révolutionnaires de 1830 ou 1848, for-
cés à l'exil et ayant pu faire, après une conversion de façade à l'islam, une
brillante carrière dans l'armée ottomane"'.
De retour à Constantinople en 1857, Koetschet épouse le 29 octobre
Maria Ergehe Giustiniani, née en 1837, descendante d'une illustre famille
de marchands génois ayant possédé durant plusieurs siècles l'île de Chios
en Mer Egée.
Lorsqu'en 1857 Omer Pacha est nommé gouverneur de la province
d'Irak et commandant en chef du 6° corps d'armée à Bagdad, Koetschet et
sa jeune épouse s'embarquent à la suite du pacha pour la Mésopotamie.
En plus de ses fonctions de médecin personnel du serJar, de sa famille et
de son harem"', le Jurassien devient le secrétaire particulier, le conseiller
et l'homme des situations difficiles'"'. C'est lors de ce long voyage en
vapeur de Constantinople à Alexandrette, puis à dos de chameau d'Alep
à Bagdad, en longeant la rive gauche de l'Euphrate, que Koetschet
rencontre le monde arabe et ses réalités bien éloignées des rêveries orien-
talistes de l'époque. C'est ainsi, après huit cent cinquante kilomètres
parcourus en quarante-six jours, à travers les immensités arides du désert
syrien et la mise au pas de tribus bédouines à Deir ez-Zhor que la cara-
vane forte de cinq cents cavaliers et de six cents chameaux atteint les
bords du Tigre le 17 février 1858. Arrivé à Bagdad, Koetschet ne peut
cacher sa déception face au spectacle de désolation et de misère qu'offre
l'ancienne cité des califes abbassides: £7« e/enJer Sazar, enge, scAmu/z/-
ge Gassen m// zerse/zen Derw/scAen unJ Aa/AnacA/en K/nJern, J/auser
ans Le/wiz/ege/n m// nur sparsamen TöcAern an/ J/e Gasse, /ce/ne z/er//-
cAen GeAà'uJe, vven/ge unanseAn//cAe MoscAeen, /ce/ne so vv/nz/gen GAer-
reste ans Jer A/üAenJe KAa/z/enze/Y. Néanmoins, bien des années plus
tard, le Delémontain confiera à un jeune orientaliste français que /a v/e y
es/ me///eure gue Jans A/en J'au/res v///es J'Or/en/; /a cAa/enr J e/é y es/
snppor/aA/e; on y passe /e m///eu Jn your Jans Jes caves /rafcAes ou ser-
daps, /a nu// sur /es /o//s avec /e p/us Aeau c/e/ Ju monJe pour coupo/e.
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L 'eaa v es? aèonJazfte, / a/r ?o«/cws sec, /../ fi"? /?m/s, ?an? Je sowven/rs
/7o??e«? autour Je ses tombeaux, Jans /es évoca?/o77s Je /7;/s?one e? Je /a
/àb/e, <7// on/Zn/? /?ar /a retrouver ?e//e 77/ on /'ava/? rêvée, /a granJe c/?é
Jes Mille et une Nuits, /Je/ne encore Jn murmure Jes ?onr?ere//es e? Jn
?r///e Jes/Ö77?an;es®.
Eloigné du centre du pouvoir politique ottoman, Omer Pacha ne
tarde pas à régner sur la province en véritable potentat oriental. Ainsi,
Koetschet se rappelle la vie fastueuse du serJar et de sa cour à Bagdad :
Conse///ers Jn J/van, garJe Jes Sceaux, cbape/a/n, a/Jes Je cam/?, cbam-
be//an, trésorier généra/, ?on?es /es charges 77oè///aù'es J nne grande cour
/uren? /70M7vnes d'un ?/?u/a/re. On 77on7n7a outre Jes /Ö77c?/o7777aft'es
/nt/mes J'nn ordre /7ar?/cn//er, sn/van? /'«sage or/enta/; deux tuntun-
djibaschi, Jon? /e /?rem/er tenda/t /a /n/>e Jn /7acfta, ?anJ?s 7/ne /'an?re /a
bon/va/?; un kavedji-assi, t/m/ /m/ /77'ésen?a/? son ca/e; /./ en/?n nn kisla-
rassi on cfte/Jes ennugnes e? nne J/g77e n7a?7'077e </n/ régna/? e77 an?oc7'a?e
S77r /e Aarem.
C'est en qualité de médecin et conseiller personnel d'Omer Pacha que
Josef Koetschet participe à de nombreuses tournées d'inspection mais
aussi à de dangereuses opérations de «pacification» de tribus rebelles
arabes et kurdes à travers la vaste province de Mésopotamie. Ces inspec-
tions le conduiront jusqu'à la frontière avec la Perse où il rencontrera les
représentants du Shah*". Ces tournées sont aussi pour le jeune Jurassien
une occasion de rencontrer les populations locales et de découvrir les
curiosités de l'endroit. Ainsi, il ne manque pas de visiter Kerbala, ville
sainte des chiites où l'imam Hussein, petit-fils du prophète Mahomet, fut
assassiné en l'an 680®.
En automne 1859, suite à des malversations et à la violence de son
administration®, Omer Pacha se voit révoqué par le sultan de son poste
de gouverneur®. Face au mécontentement de plus en plus important de la
population irakienne, Omer Pacha décide de quitter Bagdad le 23 no-
vembre 1859, accompagné seulement de sa femme légitime, du docteur
Koetschet et de quelques serviteurs, avec la vague intention de plaider sa
cause auprès du sultan à Constantinople®. Après de nombreuses pérégri-
nations à travers l'Anatolie, le 10 février 1860, dans la ville de Diarbékir,
Omer Pacha se voit consigné dans sa villa proche de la capitale sur ordre
du sultan Abdiilmecit
Ce voyage à travers l'Anatolie est pour Koetschet l'occasion de décou-
vrir des villes comme Mossoul, Mardin, Erbil, les ruines de l'antique
Ninive, ou de rencontrer les yéz/J/.s-, population kurde aux rites religieux
syncrétiques ' Néanmoins, pour le docteur jurassien, les aventures
irakiennes ne sont pas terminées. Tandis qu'il se trouve à Diarbékir, il
est chargé par Omer Pacha de retourner à Bagdad - alors que la province
est en état d'insurrection - pour ramener sa fille, des membres de sa
famille, son harem, ses domestiques et ses écuries restés sur place.
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Responsable d'organiser la caravane de secours, Koetschet s'embarque à
bord d'un /re/e/r® et parcourt les neuf cent cinquante kilomètres séparant
Diarbékir de Bagdad en empruntant les eaux tumultueuses du Tigre®.
Arrivé dans la capitale de la province, le Jurassien demande aux autorités
militaires locales la protection d'une escorte afin de ramener en toute sé-
curité la famille et les domestiques ; les autorités, peu enclines à apporter
leur aide à un personnage en disgrâce, lui refusent les troupes demandées.
Par bonheur, un cheik, dans un geste chevaleresque, offre de se substituer
à l'autorité ingrate en déclarant au docteur que tont gwe /a ////e Je son
exce//ence sera sur /e so/ J'As/e, moi e/ /es /m/ens nous /a /wo/égerons. Le
cheik tint parole et, suivie d'une nombreuse troupe de cavaliers arabes, la
caravane exécuta d'une traite les deux mille kilomètres séparant les rives
de l'Euphrate et du Tigre de Constantinople®.
Arrivé dans la capitale de l'Empire ottoman, Koetschet suit son bienfai-
teur Omer Pacha, qui est consigné par le sultan dans sa propriété sur les
rives de la mer de Marmara ; le Jurassien reste, en cette période de disgrâce,
parmi ses rares fidèles A C'est lors de cette période difficile que les liens
d'amitié et de complicité semblent encore se resserrer entre les deux
hommes. C'est aussi là que le sm/ar se livre à de nombreuses confïden-
ces sur le sort de l'Empire ottoman ou la façon de résoudre ses problè-
mes®. Le séjour stambouliote est aussi l'occasion pour Koetschet de
revoir une dernière fois son ami bernois Schlâfli, auquel il prodigue de
nombreux conseils en vue de son voyage scientifique en Mésopotamie
ainsi que d'utiles lettres de recommandation à l'adresse des Européens
installés sur place et des autorités locales®. Koetschet lui fait même lire
son journal de voyage, écrit en français, et aujourd'hui malheureusement
perdu®.
Premières années en Bosnie-Herzégovine
(1861-1863)
L'arrivée au pouvoir du sultan Abdulaziz (1830-1876) en 1861 ainsi
que la révolte des Amètes® de l'Herzégovine signifieront le retour en
grâce d'Orner Pacha, qui ne tarde pas à prendre le commandement des
troupes ottomanes lors de la révolte des populations de l'Herzégovine et
de la guerre ouverte contre la principauté du Monténégro. Au printemps
1861, à la suite d'Orner Pacha, Koetschet gagne une nouvelle fois l'Euro-
pe. Omer Pacha est alors nommé musc/nr (général en chef) du IIP corps
d'armée à Monastir et pour la deuxième fois commandant militaire
de l'e/ayef® de Bosnie-Herzégovine®. C'est à cette occasion que le Delé-
montain se rend pour la première fois à Sarajevo®. Nous le retrouvons
membre de la commission internationale chargée de régler la question des
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frontières mouvantes entre la province ottomane et ses voisins", ainsi que
dans de nombreuses missions diplomatiques des plus importantes, comme
la rencontre avec le futur prince Nicolas du Monténégro®.
Après l'échec des tentatives diplomatiques et la déclaration de guerre
du Monténégro, Koetschet accompagne Omer Pacha à Skutari où une
partie des troupes ottomanes sont stationnées". Quelque temps plus tard,
le Jurassien est nommé parlementaire et représentant du serc/ar lors des
négociations d'armistice avec la principauté du Monténégro®.
Après six années tumultueuses au service du général ottoman, Joseph
Koetschet décide de se séparer de son bienfaiteur et ami en bons termes'''.
Il aura encore l'occasion de le revoir une dernière fois à Constantinople
en 1868®.
Au service des gouverneurs de Bosnie-Herzégovine
(1863-1877)
Le premier contact entre Koetschet et la Bosnie-Herzégovine date du
printemps 1861. Selon ses mémoires «politiques» A dès son arrivée en
Bosnie, celui-ci ressentit tout de suite une affection particulière pour ce
pays «ni seinen anmwh'ge« Sergen, grünen Ta/ern nn<Y /c/nren Qne//en qui
lui rappelaient tant son Jura natal®. C'est en 1863, après la pacification
de l'Herzégovine et l'armistice avec le Monténégro, que Koetschet décide
de s'installer définitivement en Bosnie. Le w«/i Osman Topai Pacha lui
offre le poste de Sragonnrn (traducteur) ainsi que la nouvelle charge de
médecin-chef de la ville et de la police de Sarajevo", nouveau chef-lieu
du vi/ayef® de Bosnie-Herzégovine. C'est dans cette ville qu'il résidera
avec sa famille jusqu'à sa mort".
Dès son arrivée, Koetschet ne tarde pas à devenir l'homme de confian-
ce, le secrétaire et le traducteur d'Osman Topai Pacha, gouverneur de la
province de 1860 à 1868. La province connaît sous le gouvemorat de ce
hy<// un certain développement des infrastructures routières, une modemi-
sation de l'administration, la construction d'écoles et de bibliothèques
ainsi qu'une réforme de l'impôt agraire, source de nombreux conflits en
Bosnie".
Le gouvemorat d'Osman Pacha est aussi marqué par une période de
paix confessionnelle et une amélioration du statut des chrétiens. Ainsi,
Joseph Koetschet pouvait se rappeler ce temps révolu dans ses mémoires
où, les dimanches d'été, la population de Sarajevo s'en allait pique-niquer
dans les montagnes environnantes: Mos/, C/nv'sfen «nt/ Jnc/e« ginge«
/fei/ich ihre JTege «ehe«- m«ü m//e/«a«c/er, er/rafre« sich g/eichniäv.s'ig
<Ye/'/i'ieüvo//e«, gesegneten Zeit, «nc/ von einem Yie/igionshasse Ä'onn/e Ja-
mn/s /reine Äer/e sein.
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C'est sous l'impulsion de Koetschet que s'ouvrira le premier hôpital
moderne de Sarajevo en 1866. Celui-ci était doté de quarante lits, d'une
petite pharmacie et accueillait des malades sans distinction confessionnel-
le". Comme le remarquait déjà son premier biographe moderne, Zdenko
Levental, Koetschet reste, dans les deux tomes de ses mémoires, très
discret sur son activité médicale à Sarajevo". Il ne fait mention qu'à deux
reprises de ses activités de médecin de ville, une fois lors d'une épidémie
de choléra" et la seconde fois lors des événements de 1876".
Koetschet apparaît et veut se montrer dans ses mémoires comme un
homme d'Etat, un conseiller politique avisé au service du prince. C'est
ainsi qu'entre 1863 et 1877 il aura servi et conseillé - avec plus on moins
de succès - au moins douze wa/A de Bosnie. Il n'hésite pas à de nom-
breuses reprises à se qualifier non seulement de /l/rt, ôeÂTgfàV ««<7
Do/met.vcÄ", mais surtout de /»o/d/sc/mr Re/èrenf du wa/i", se présentant
en fin connaisseur des rouages de l'administration impériale ottomane et
de la province de Bosnie-Herzégovine".
Durant ces nombreuses années au service des différents wafo de
Bosnie, Koetschet eut aussi l'occasion de rendre de nombreux services
diplomatiques. C'est ainsi qu'il rencontra, lors d'une visite protocolaire
en 1869, l'empereur d'Autriche François-Joseph à Fiume en Dalmatic ',
et prit part à la commission tripartite (Autriche-Hongrie, Monténégro,
Serbie) chargée d'établir clairement les frontières du vdayef de Bosnie.
C'est lors de ces négociations qu'il rencontra à de nombreuses reprises le
jeune prince Nicolas du Monténégro (1841-1921) avec lequel il se lia
d'une solide amitié. Ce demier lui proposera plusieurs fois de passer à son
service*'.
En qualité d'homme de confiance et de directeur des affaires politiques
du h-«// de Bosnie, Koetschet se rendit à plusieurs reprises à Constanti-
nople pour exposer aux plus hautes autorités ottomanes la détérioration de
la situation en Bosnie". Rarement écouté, il fut aussi témoin du désintérêt
progressif des autorités ottomanes pour cette province. C'est ainsi qu'en
1872 un haut responsable de l'Empire répondait aux avertissements de
Koetschet sur la dégradation de la situation en Bosnie et les convoitises
étrangères sur cette province: lie«« es w/rÀ'/ic/i H//a/?s f!7//e Af so er-
scÄe/nf mir tier Fer/wsi dieser Provinz nic/ii aA ein a/izngrosses Lng/iic/c
/mV das odomanAcAe Reic/i".
Les compétences de Koetschet ne s'arrêtaient pas au domaine de la
politique intérieure et extérieure du vi/ayei de Bosnie-Herzégovine. Il
assura également des fonctions aussi diverses que conseiller militaire pour
la construction de fortins (n'hésitant pas à donner de nombreux conseils
tactiques"), inspecteur de police", topographe ou médiateur entre les
différentes communautés religieuses*".
L'intérêt des mémoires de Koetschet ne réside pas seulement dans
les éléments biographiques ou anecdotiques qu'elles recèlent. Elles
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sont autant le témoignage d'un haut fonctionnaire et diplomate intégré
dans les élites locales que celles d'un observateur étranger n'ayant jamais
perdu son sens critique. Dans les deux volumes de souvenirs laissées
par le médecin jurassien, ce dernier se fait le chroniqueur du déclin de
l'Empire ottoman, des intrigues de cour, de la corruption de l'administra-
tion locale et du long processus d'abandon de la province de Bosnie-
Herzégovine par Constantinople. Le témoignage du Delémontain nous
permet de suivre année après année la longue dégradation des rapports
entre les différentes communautés religieuses, la corruption et souvent
l'ignorance des réalités et des subtilités de la société bosniaque par les
UY///.S' nouvellement nommés par la Porte*'. Il en va de même pour le
manque de stabilité à la tête de la province de Bosnie qui ne compte pas
moins de douze gouverneurs en l'espace d'une quinzaine d'années. Dans
ses mémoires, Koetschet relate une anecdote assez significative de la cor-
ruption des élites ottomanes. En 1872, il fut chargé par Derwisch Pacha,
w2(«c/?/r de Bosnie-Herzégovine, d'effectuer un voyage en Suisse dans le
but d'acheter un taureau et quatre vaches helvètes qu'il désirait offrir au
sultan afin d'obtenir le poste de sérasAfer (ministre de la Guerre). Les
vaches et le taureau arrivèrent bien à Constantinople, mais malgré ce
présent bovin au sultan, le «mvc/w' ne tut pas nommé ministre**.
Les mémoires de Koetschet nous informent aussi sur les tentatives
menées par les Etats limitrophes pour déstabiliser le pouvoir ottoman en
Bosnie et ainsi faire rentrer cette province dans leur zone d'influence*'.
Si les problèmes de la province sont en partie liés au jeu des grandes
puissances, Koetschet n'oublie pas de rappeler les problèmes non résolus
de la société bosniaque malgré les réformes des années 1850-1860, tels
que le statut inférieur des chrétiens, la montée du fanatisme religieux (tant
musulman que chrétien), l'émergence du panslavisme, la question agraire,
l'impôt et le conservatisme des agas et des beg.v'", dont le pouvoir n'a été
que peu touché dans la pratique".
Lace à cette situation délétère et au peu de réaction de la Porte,
Koetschet conseille une mise en œuvre rapide d'une série de réformes
réellement libérales dans tous les domaines de l'administration".
Emporté dans le tourbillon des événements de 1876-1878, Koetschet
assiste impuissant à la chute du pouvoir ottoman, à l'expulsion du demier
H'«// et à l'abandon de la province par la Sublime Porte à l'Empire austro-
hongrois après les traités de San Stefano et de Berlin, en 1878".
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L'occupation autrichienne, entre nostalgie
et espoirs (1878-1898)
Durant l'occupation autrichienne, Koetschet reprend sa charge de
médecin de ville, se faisant toujours l'avocat des populations bosniaques
face à l'arbitraire des gouvernements chargés d'administrer cette provin-
ce. Quelques années plus tard, en 1884, il rédige un mémorandum adressé
aux autorités ottomanes sur les changements opérés en Bosnie depuis
l'occupation autrichienne "h Tout en soulignant les progrès effectués dans
le domaine de l'éducation ou de la gestion des différents cultes par l'Etat,
Koetschet regrette le manque de compréhension de la nouvelle adminis-
tration pour les spécificités de la société bosniaque. Quelques années plus
tard, en 1897, Koetschet reprend la plume en écrivant un article sur le dé-
veloppement de la Bosnie depuis l'occupation autrichienne. Dans ce texte
publié par une revue française de géographie, Koetschet se félicite des
progrès accomplis dans la province en une quinzaine d'années", vantant
même aux touristes et entrepreneurs français les charme.v Jes s/tes ravis-
sauts Je notre 5u/sse s/ave", les nombreuses infrastructures construites
par les Autrichiens et le dynamisme économique de la province.
Koetschet n'élude pas la question ethnique ni son corollaire religieux.
Ainsi, il remarque qu'au r/sgne J'être taxé Je réactionnaire et Je manie-
/«h, seul un pouvoir fort convient à ce pays et constitue «ne garantie Je
sécurité et Je prospérité <yue ne /e géraient Jes expériences constitution-
ne/ies non comprises /.../'. Car une Bosnie indépendante serait livrée à
ses démons intérieurs: /Vous ne connaissons pas J opinion po/iiùpie,
J opinion Je parti nous ne connaissons </ue te Jrapeau re/igieux sous
/et/ue/ nous a rangés /a naissance. Te musu/man, bien <yue s/ave, conserve
et conservera toujours son orgueii arrogant, sa morgue Jominatrice.
T 'orthoJoxe et te catho/ù/ue, émancipés Je /a Jéru/e Ju ma/ire turc,
s'entre-Jéc/urent au nom Je /eur conjéssion re/igieuse, avec /a</ue//e i/s
cu/tivent soit te croatisme, soit te serèisme, / 'un aussi into/érant, aussi in-
transigeant <yue /'autre. Livrés à nous-mêmes, nous ne Jérions </ue nous
Jéc/urer à be//es Jents et montrer à / 'Europe /e spectac/e honteux <yue /es
conjéssions chrétiennesJouent sur /e tombeau Ju Christ à Jérusa/em".
Après l'occupation de la province par l'Autriche-Hongrie, le Jurassien
se consacre à la rédaction de ses mémoires, rédigées une première fois en
français et disparues dans un incendie en 1875. Il les réécrira en allemand
et elles ne seront publiées que plus d'une dizaine d'années après sa mort.
Il rédigea aussi une biographie de son bienfaiteur Omer Pacha, qui reste,
malgré ses imperfections, un ouvrage de référence sur la vie du .ve/'Jah".
Joseph Koetschet s'éteint à Sarajevo le 22 juillet 1898'.
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Par ses multiples facettes, le personnage de Joseph Koetschet est
difficilement cernable. Acquis aux idées révolutionnaires dans sa jeunes-
se, il se fera le serviteur zélé d'un des régimes les plus autocratiques du
XIX" siècle. Notons que ce parcours est assez classique pour de nombreux
Européens au service de la Porte après les réformes du Tanzimat. II n'est
qu'à penser à l'origine et à la trajectoire de vie souvent tourmentée des
membres de l'état-major d'Orner Pacha'"'. Si l'on perçoit bien dans ses
mémoires un homme acquis aux idées libérales et fonctionnant plus sur le
mode de la raison (Teraun/tJ, on peut s'étonner de l'aspect émotionnel
que prennent parfois ces dernières. C'est ainsi que Koetschet voyait dans
le wfl/i Osman Pacha nicbt nur ein au/ricbtiger FreunJ, sonJern ein zà'rt-
/icber Fater'"'.
La biographie hagiographique rendue à son bienfaiteur Omer Pacha
Latas témoigne bien de ce manque d'objectivité face à ce général aussi
brillant et efficace que brutal avec ses ennemis ou ses administrés.
On peut s'étonner de la complaisance avec laquelle Koetschet passe sous
silence les exactions à l'encontre des civils et des vaincus lors des diffé-
rentes insurrections qu'Orner Pacha eut à réprimer du Liban à la
Bosnie'"". Notons tout de même que Koetschet semble assez choqué par la
violence du sac de Deir ez-Zhor en Syrie en 1857'".
Koetschet fut souvent jugé par ses biographes antérieurs comme turco-
pbi/e '" et, même s'il n'a jamais remis en cause d'une façon fondamentale
le pouvoir ottoman dans les Balkans ou même souhaité l'indépendance de
la Bosnie-Herzégovine, il nous semble que sa sympathie va bien plus aux
peuples balkaniques, et tout particulièrement bosniaque. C'est ainsi que
nous comprenons l'usage répété de unsere Lage, unser Fo/b, ou son admi-
ration face au courage désespéré des troupes indigènes bosniaques lors
des événements de 1878'"". Cette sympathie particulière vis-à-vis des
Bosniaques date de ses toutes premières années à Sarajevo où il avait reçu
un accueil chaleureux de la part de la population'"'. Avocat des popu-
lations locales, Koetschet notait en 1884: Fe Sosniague n'a /'amaisyou/
<7'une bonne réputation à / 'étranger (Cf. Je ne cra/n.v pas Je proc/amer
Aawfemenf <yue /e paysan bo.s'n/ayue connue /nfe///gence est supérieur,
connue mora//Yé Je beaucoup pré/érab/e à ses camaraJes Je /a Croatie et
Je /a /Jongrie. On / 'a Jépeint comme Jemi-barbare, grossier, fanatique
briganJ; tous nos voisins J '4utriebe se figuraient un voyage en Sosnie
connue une expédition extrêmement péri/ieuse (Cf. ffuicongue est venu
Jans ce pays Joit reconnaître gue cette popu/ation primitive attacbée à
ses antiques AabituJes a un grandfond d'honnêteté, Jes moeurs simp/es,
un granJ respectpour /e bien et /a personne J'autrui'"".
Les quelques bribes de sa propre biographie contenues dans ses
mémoires politiques et ses souvenirs sur Omer Pacha nous montrent un
homme curieux des pays et des peuples qu'il découvre. On remarque ainsi
que Koetschet note un certain nombre de détails ethnographiques, lors de
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son séjour en Mésopotamie, sur la religion musulmane, les différents
groupes ethniques et religieux ou sur la vie quotidienne dans les Balkans
entre 1850 et 1880.
D'après nos sources, Joseph Koetschet fut jugé par ses contemporains
comme un homme honnête et fidèle en amitié. Déjà, lors de ses premières
années dans le Caucase, son compatriote bernois Alexander Schläfli se
souvient de lui comme einen ernsten wa/ir/ieitgetrenen Mann Après le
bannissement d'Orner Pacha, il restera parmi ses rares fidèles dans sa vil-
la d'Oltenzia près de Constantinople. De même qu'il demeurera un fidèle
serviteur des wa/is de Bosnie dans les moments difficiles pour cette
province"". Cette fidélité en amitié a parfois eu comme corollaire un
manque d'objectivité dans ses mémoires. A leur lecture, on réalise aussi
l'important réseau d'amitié et de confiance que le médecin jurassien avait
su tisser, des montagnes de l'Herzégovine aux arcanes des palais à
Constantinople.
Les qualités humaines et la connaissance des réalités balkaniques en
firent un homme très apprécié et estimé dans le Sud-Est de l'Europe.
Le prince Nicolas du Monténégro lui offrit plusieurs fois une place à son
service. 11 en fut de même pour les autorités bulgares en 1879. Le gouver-
nement ottoman lui proposa par deux fois une place de consul en Dahna-
tie. A chaque fois, Koetschet refusa poliment ces offres, car il se sentait
très bien intégré à Sarajevo où il s'était installé avec sa famille'". 11 ne
semble jamais avoir envisagé de rentrer en Suisse, même s'il a toujours
gardé un souvenir ému de sa lointaine patrie"'.
David d uùerson est étudiant en Lettres à i'f/niversité de Lausanne. //
a étudié /Tn'stotre ancienne, i'arcùéo/ogie et /'histoire. // s'intéresse à
Z'Aistoire des Fa/Â'ans et aux relations entre /a .Suisse et /'Empire otto-
// prépare actuellement an mémoire de licence en Histoire contemporaine
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NOTES
' Je remercie les personnes suivantes pour leur aide et leurs conseils avisés : le professeur
Markus Koller (Giessen), M. François Noirjean (Porrentruy), M. Nicolas Gex (Pully),
M. Gilles Fleury (Delémont), M. Dominic Pedrazzini (Berne), M. Michael Krieger (Lausanne)
ainsi que les étudiants et professeurs du GWZO (Geisteswissenschaftliches Zentrum
Geschichte und Kultur Ostmitteleuropas) de l'Université de Leipzig.
* A ce sujet, voir la monographie de Stefan Sigerist, 5c/zwezzez" zm OrzeziY, Schaffhouse,
2004.
* Signifie littéralement «réorganisation» en turc ottoman. Série de réformes visant à lutter
contre le déclin de l'Empire ottoman entre 1839 et 1878. L'Edit de 1839 instituait notamment
l'égalité entre tous les sujets du sultan, quelle que soit leur religion, ainsi que la conscription
universelle et l'élimination de la corruption. Malgré une volonté de réforme affichée par
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les élites ottomanes et l'aide de bureaucrates européens, beaucoup de ces réformes ne furent
jamais réellement appliquées à large échelle et ne purent empêcher le déclin de l'Empire.
* Levental, Zdenko: Jose/ ÀToetec/ze? - em Sb/zwczzcr m ÂVz?/zc/ze« z/zzJ Jzp/omo/zsc/zezz
Jcr 7wr^ez, in Geszzerws, 35, 1978, p. 79.
* JexzJozz Jer Sb/zwczz, 6, p. 92, art. Türkei.
* Tùz'Jem, p. 91, art. Türkei. Voir note 20.
' JexzJozz Jcr Sb/zwczz, 9, p. 172, art. Schiess.
* Sigerist, op. ci?., p. 156-157.
® JexzJozz Jcr Sb/zwczz, 6, p. 93, art. Türkei.
Général et homme d'Etat ottoman, de son vrai nom Michael Latas (1806-1871). Serbe
originaire de Croatie, alors province autrichienne, il fréquente une école de cadets et sert dans
un régiment-frontière austro-hongrois, déserte en 1828 et se réfugie en Bosnie-Herzégovine,
alors province ottomane. Après une conversion à l'islam, d'où son surnom de «Renégat»,
Orner Pacha conduit rapidement une brillante carrière dans l'armée ottomane. Nous le retrou-
vons déjà en 1839 comme colonel face aux troupes d'Ibrahim Pacha en Syrie, puis comme
gouverneur militaire du Liban suite aux tensions interconfessionnelles de 1840-1842. Il sert en-
suite dans les Balkans et met un terme à de nombreuses insurrections. C'est lors de la Guerre
de Crimée qu'il devient pacha (général), et après sa victoire sur les Russes lors de la bataille
d'Oltienza en 1854, il prend le titre de Serafor-z Ts&rem (généralissime). Gouverneur de Bagdad
en 1857-1859, il est révoqué suite à de nombreuses malversations et à la brutalité de son admi-
nistration. Après un retour en grâce en 1862, il dirige victorieusement les opérations contre les
insurgés bosniaques et la principauté du Monténégro. Après ces événements et sa nomination
au titre de mwsc/zzr (maréchal), il dirigera encore les opérations contre la rébellion en Crète
(1867) et terminera sa carrière comme ministre de la Guerre de l'Empire ottoman. Il meurt à
Constantinople en 1871. A défaut d'une biographie moderne sur ce destin exceptionnel, on
pourra se référer à la très belle biographie romancée du prix Nobel yougoslave de littérature
Ivo Andric, Omer Pöc/zö Zxzto, Paris, 1996.
" Gouverneur civil d'une province de l'Empire ottoman.
Böschung, Urs, ör?. Jose/ÄToetoc/ze? in www.hls-dhs-dss.ch [état 15.07.2008 ]
" Plus d'informations sur: www.diju.ch
http://www.uniarchiv.unibe.ch/index.php?syst=stud_1834_1914 & mods k [état 15.07.2008.
' Fränkel, Ludwig: Äx>e?sc/zef Josep/z R., in T//gemezzze Z)ezzfsc/ze ßzogro/z/zze (JZ)/?/ 51, 1906,
p. 352.
" http://www.uniarchiv.unibe.ch/index.php?syst=stud_1834_1914 & mods k [état 15.07.2008.
" Tschantz, Fritz, 5erzzer 7/e/vefer - //e/veter zzzzJ 5erzz. Ezzze Prosqpogrqp/zz'e 7532-2002, Ber-
ne, 2004, p. 301.
" Tùz'J., p. 690. Je remercie Monsieur Nicolas Gex d'avoir porté ce document à ma connaissance.
" Levental, or?, ci?., p. 80.
Koller, Markus, Zezzge einer ZezYezzwezzJe - Jer Se/zwezzer a4r?z? Jose/"Koe?sc/ze? (7530-7595),
in 5*ô'Jos?-Forse/zzzzzgezz, 65/66, 2006/2007, p. 296.
/rfem.
^ Levental, or?, ci?., p. 80.
^ Koller, art. cit., p. 296.
** Fränkel, or?, ci?., p. 352 et Joseph Koetschet, Tsrzzzzzerzzzzgezz ozzs Jezzz Le/zezz Jes 5*erJor Ts&rem
Omer Pasc/ia (McAae/LaWay), Sarajevo, 1885, p. 184. Abrégé: Koetschet, 1885.
" Fränkel, or?, ci?., p. 352. Le bey de Tunis, alors province ottomane, avait prêté un contingent
de onze mille hommes au sultan pour la durée des opérations en Crimée.
Alexander Schläfli, médecin et naturaliste bernois né à Berthoud en 1832, mort à Bagdad en
1861. Une fois ses études de médecine terminées à Paris, Schlâfli s'engage dans l'armée
ottomane en 1855. Après avoir servi dans différentes villes de garnison, Schläfli entreprend
de nombreuses missions scientifiques au Moyen-Orient, en Afrique et sur l'Océan indien pour
le compte de la Société des sciences naturelles de Zurich. Joseph Koetschet contribuera à son
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installation à Bagdad. A son sujet, voir: Leibundgut, Fritz Albrecht, A/odzezz zzber das Lebezz
des L/errzz Dr. a4/exazîder »ScÄ/fl/7/ von Lzzrgdoz/, in Pz/rgdoz^er da/zrbzze/z, 1978, pp. 9-99.
" Leibundgut, ar/. czY., pp. 18-21. Batoum - aujourd'hui Batoumi - est une grande ville de
Géorgie au bord de la Mer Noire.
Frankel, art. c/t, p. 352.
" Koetschet, 1885, p. 51.
"M,p. 269.
"M.,p. 54.
^ De cette union naîtront six enfants entre 1862 et 1871 (Archives de la Bourgeoisie de De-
lémont, registre des bourgeois, vol. 1). Sur la famille Giustiniani, voir: http://www.giustiniani.
info/français.html [état 15.07.2008 ].
" Koetschet, 1885, p. 117.
"An/., p. 101 et p. 121.
" ftiif., p. 65.
^ Ville actuelle de l'ouest de la Syrie, au bord de l'Euphrate.
" Gaulis, Georges: L'épopée d'z/zz déserfez/r, in Le Correspondant, 144, 1895, p. 32.
" Koetschet, 1885, p. 67.
" Gaulis, art. czY., pp. 32-33.
A/rf.,pp. 33-34.
*' Koetschet, 1885, p. 102.
"A/rf.,pp. 90-91.
"http://de.wikipedia.org/wiki/Omar_Pascha [état 15.07.2008 ].
** Koetschet, 1885, p. 110.
" Gaulis, art. c/t, p. 39.
Koetschet, 1885, p. 120. Abdiilmecit est sultan de l'Empire ottoman, de 1839 à 1861.
«A/rf.,pp. 114-119.
** Embarcation traditionnelle utilisée en Mésopotamie. Sorte de radeau à fond plat.
"Koetschet, 1885, pp. 119-121.
Gaulis, art. c/t, p. 40.
" Koetschet, 1885, p. 126.
//>/,/.. p. 129.
" Leibundgut, arZ. czY., p. 45.
^ /dorn. Il est probable que des passages des aventures irakiennes de Koetschet aient été
repris par ce dernier dans sa biographie d'Orner Pacha.
" Paysans (métayers) de Bosnie-Herzégovine, majoritairement chrétiens.
" Titre administratif d'une province de l'Empire ottoman, nommée vz/aye? à partir de 1864.
"Koetschet, 1885, p. 120.
' //>/,/.. p. 135.






" Joseph, Koetschet, ^4z/s Poszzzezzs /e/zter Lzzr&ezzzezY, Ed. C. Patsch, Zz/r Kzzzzde der
Pa/Lazz/za/bzzzse/, cahier 2, Vienne et Leipzig, 1905; Oszzzazz Pase/za, der /eZzZe große JFesz'er
Poszzzezzs, zzzzd sezzze Vac/z/b/ger, Ed. C. Patsch, Zzzr LTzzzzde der Pa/Lazz/za/bzzzse/, cahier 9,
Sarajevo, 1909.
"'Koetschet, 1909, p. 1.
Koetschet ne prend officiellement sa fonction qu'en mai 1864, après un séjour de plu-
sieurs mois en Suisse. Koetschet, 1909, p. 1.
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" Malcolm, Noel: Gesc/zzc/zte Loszzzezzs, Francfort/Main, 1996 (Londres, 1994), p. 153.
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Koetschet, 1909, p. 25.
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" Remarquons que les informations données par Koetschet sont difficilement contrôlables,
car il est souvent notre seule source «ottomane» sur les dernières années de la présence turque
en Bosnie.
® Koetschet, 1909, pp. 58-59.
" Koetschet, 1909, pp. 47-48, 50-51, 69 (slaves/orthodoxes), p. 75 (austro-hongrois);
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®° Propriétaires terriens musulmans en Bosnie-Herzégovine.
" Malcolm, op. c/t, pp. 154-155; Koetschet, 1909, p. 6.
Koetschet, 1909, p. 75.
" Suite à la défaite de l'Empire ottoman lors de la guerre de 1877-1878 face à la Russie, il
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vine à l'Autriche-Hongrie, qui désirait depuis longtemps étendre son influence sur l'/zzzzter/azzJ
de la côte dalmate. L'ancienne province ottomane restait Je y'wre un territoire du sultan, mais
son administration relevait des autorités militaires de la Double-Monarchie. L'annexion
officielle de la Bosnie-Herzégovine par l'Empire austro-hongrois ne se fît qu'en 1908.
Czzzg azzzzées J 'occw/?aJozz, Archives de l'Académie des sciences de Bosnie-Herzégovine,
Sarajevo, cote 203. A ce sujet, voir l'article de Markus Koller. Nous citons désormais:
Koetschet, manuscrit.
^ Koetschet, Joseph, Les progrès Je /a Loszzze, in Revzzeyrazzçazse Je / 'étranger e? Jes co/o-
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76/rf., pp. 60-61.
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Koetschet, 1909, p. 1 : me werz/e zc/z z/ezz ,sym/?zz//zz,sc/zezz ism/?/zz7Zg vergebe«, z/er mzr vozz
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Leibundgut, zzzY. czY., p. 45.
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